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LETTRE DATEE DU 23 AOUT l$)o3 ADRESSEE AU PRESIDENT DU COMITE DU DESARMEMENT# 
TRANSMETTANT UN EXTRAIT DU COMMUNIQUE DE L’AGENCE TASS CONCERNANT LA RENCONTRE 

ENTRE LE SECRETAIRE GENERAL DU COMITE CENTRAL DU PARTI COMMUNISTE 
DE L’UNION SOVIETIQUE ET PRESIDENT DU PRESIDIUM DU SOVIET SUPREME 

DE L'URSS, Y.V. ANDROPOV, ET UN GROUPE DE SENATEURS AMERICAINS

J’ai l’honneur de vous envoyer ci«joint un extrait d’une communication de 
1'Agence télégraphique de l'Uhion soviétique (TASS) concernant la réception d’un 
groupe de sénateurs américains par le Secrétaire général du Comité central du 
Parti communiste de 1*Union soviétique et Président du Présidium du Soviet suprême 
de l’URSS, Y.V. Andropov. Le communiqùé énonce la position de l’URSS à l’égard 
de certains points de l’ordre du jour du Comité du désarmement.

Je vous saurais gré de bien vouloir faire distribuer ce texte comme document 
officiel du Comité du désarmement.

(Signé) V.L. ISSRAELYAN

Le Représentant de l’URSS au Comité 
du désarmement :

GE.3 >6 3911
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Youri Andropov reçoit des sénateurs américains

Le 18 août, le Secrétaire général du Comité “centrai- du Parti communiste de 
1*Union soviétique et Président du Présidium du Soviet suprême de l’URSS, 
Y.V. Andropov, a reçu au Kremlin les sénateurs américains C. Pell, R. Long, 
P. Sarbanes, D. Bumpers, P. Leahy, J. Sasser, D. Riegle, H. Metzenbauin et 
D. De Concini, venus en Union soviétique sur l'invitation du Groupe parlementaire 
de l’URSS.

Au cours de l’entretien qui a eu lieu, Y.V. Andropov a caractérisé la situation 
actuelle des relations entre l’URSS et les Etats-Unis comme étant tendue dans prati­
quement tous les domaines. Si elles le sont devenues, ce n’est pas par la volonté 
de la partie soviétique. L’Union soviétique voudrait avoir avec les Etats-Unis un 
degré d’entente qui assurerait de bonnes relations normales et stables, à l'avan­
tage mutuel des deux parties et pour le plus grand bien de la cause de la paix 
générale. Si quelqu'un comptait obtenir, dans un climat de tension et de "jeu sans 
règles" une supériorité sur l’URSS, ce serait-là une dangereuse erreur de calcul.

Parlant en détail de la question des armements nucléaires en Birope, 
YiV. Andropov a souligné que-bien des choses, y compris l’évolution future des 
relations entre 1*Union soviétique et les Etats-Uhis dépendent du point de 
savoir si l’on trouvera ou non, dans les négociations de Genève, une solution 
à cette question qui soit mutuellement acceptable pour les deux parties et si 
l’on parviendra ou non à arrêter le nouveau et très dangereux cycle de la course 
aux armements dans cette région. Le déploiement en Europe des "Pershing" américains 
et des missiles de croisière aura des conséquences de grande portée qui affec­
teront inévitablement les Etats-Unis eux-mêmes. Les Américains ressentiront 
également la différence entre la situation antérieure au déploiement et celle qui 
existerait après celui-ci.

Eh résumant le fond même d'une série de propositions constructives présentées 
par 1’Union soviétique au cours des négociations de Genève sur la limitation des 
armements nucléaires en Europe, Y.V. Andropov a indiqué que si ces propositions 
étaient mises en oeuvre,'le nombre total d’engins nucléaires de moyenne portée 
en Europe serait réduit d'environ les deux tiers, tant chez l'URSS que du côté 
de l'OTAN. Dans cette opération, on ne réduirait du côté de l'OTAN que des engins 
aéroportés alors que du côté soviétique, on réduirait également des missiles, dont 
un nocfore inportant de missiles modernes SS-20. Eh fin de compte, il resterait 
à 1'Union soviétique un nombre de missiles et d’ogives sensiblement inférieur à 
celui qu'elle avait en 1976, époque à laquelle personne en Occident ne parlait 
d’une supériorité de l'URSS dans cette catégorie d’arœements.

Il a été souligné que le succès des négociations de Genève sur la limitation 
des armements nucléaires en Europe était encore possible si les Etats-Unis 
manifestaient de l’intérêt à l'égard d'une entente loyale sur la base de l’égalité 
des droits. Nous ne conseillons à personne de cocpter,de la part de 1*Union 
soviétique, sur des concessions unilatérales qui porteraient atteinte aux intérêts 
de sa sécurité.

Au cours de l'examen des questions relatives à la limitation des armements 
stratégiques, il a été dit aux sénateurs qu'il était absoluaænt irréaliste 
d’essayer, comme le fait 1*Administration américaine, de convaincre ou de forcer 
l’autre partie de casser la structure de ses forces stratégiques, de réduire 
leurs éléments essentiels, tout en gardant pour soi une pleine liberté d’action. 
Là encore, ce problème ne peut être résolu que sur une base d’égalité. L'absence 
d’une solution de cette nature signifierait la poursuite de la course aux 
armements stratégiques et l’accroissement de la menace d’une guerre nucléaire. 
L’URSS est contre une telle évolution.
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L'attention des sénateurs a été également appelée sur la proposition de l’URSS 
de "geler" les arsenaux nucléaires stratégiques de 1’Union soviétique et des 
Etats-Unis. Nous proposons, a dit Y.V. Andropov, non seulement de ne pas accroître 
le nombre de missiles existants, mais aussi de renoncer à mettre au point et à 
essayer de nouveaux types et catégories d’armes stratégiques, et de limiter aussi 
au maximum la modernisation des engins existants. Nous accepterions aussi une variante 
encore plus large, qui consisterait à geler tous les éléments constitutifs des 
arsenaux nucléaires de l’URSS et des Etats-Unis. Cela serait un exemple pour 
d’autres pays. Une entente sur le gel arrêterait immédiatement le processus 
dangereux d'une course sans frein aux armements nucléaires, ce dont rêvent tous les 
peuples. H se créerait ainsi un élément politique tout à fait différent, dans 
lequel il serait plus facile de s'entendre au sujet de la réduction des stocks de 
ces armements.

Y.V. Andropov a particulièrement insisté sur une question d'une importance 
exceptionnelle - le danger menaçant et très réel de voir la course aux armements 
s'étendre à l'espace extra-atmosphérique. En rappelant l'idée qu'il avait déjà 
exprimée concernant une interdiction générale du recours à la force tant dans 
l'espace extra-atmosphérique lui-même qu’à partir de l'espace en direction de la 
Terre, il a exposé de nouvelles initiatives importantes de l'URSS dans ce domaine.

Avant tout, a dit Y.V. Andropov, 1'Union soviétique estime qu’il est indis­
pensable de s'entendre sur une interdiction complète des essais et du déploiement de 
toutes armes basées dans l’espace et destinées à frapper des objectifs situés sur la 
Terre, dans l’atmosphère ou dans l'espace extra-atmosphérique.

Ensuite, l’URSS est prête à résoudre de la façon la plus radicale le problème 
des armes antisatellites, à s'entendre pour éliminer les systèmes antisatellites 
déjà existants et interdire d'en créer de nouveaux.

L'Union soviétique présentera à ce sujet des propositions détaillées à 
l'examen de la prochaine session de 1’Assemblée générale des Nations Unies.

Pour compléter ces propositions, a ajouté Y.V. Andropov, les dirigeants 
soviétiques ont pris une décision exceptionnellement importante î l’URSS s’engage à 
ne pas être la première à introduire dans l’espace extra-atmosphérique quelque type 
d'armes anti satellite s que ce soit, c'est-à-dire à appliquer un moratoire unilatéral 
sur les lancements de telles armes, aussi longtemps que les autres Etats, y compris 
les Etats-Unis, s'abstiendront d’introduire dans l’espace extra-atmosphérique des 
armes antisatellites de quelque type que ce soit.

Cette décision est une nouvelle manifestation concrète de la bonne volonté de 
l’Union soviétique, de sa détermination de consolider effectivement la paix et la 
sécurité des peuples. On voudrait espérer que les Etats-Unis suivront cet exemple.
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